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 Au cours des deux derniers siècles, Paris a fait l’objet d’appellations familières déconcertantes: 
Pantin, Pantruche, Pampeluche, chez les faubouriens et les mauvais garçons, puis Paname à l’orée du 
siècle dernier. Pantin, attesté en 1815, «la sorgue à Pantin» (la nuit à Paris), procédait d’une plaisanterie 
qui feint de nommer un village voisin de la grande ville: Villon disait déjà «Paris emprès Pontoise». Mais 
Pantin donna à son tour Pantruche, avec la suffixation argotique blagueuse uche, qui a fait paluche de 
«palette» (la main) ou Ménilmuche de Ménilmontant.
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Roadbook réalisé dans le cadre du voyage d’étude BA2 2023-2024_ ateliers 7 & 8_Faculté 
d’Architecture La Cambre Horta de l’Université฀ Libre de Bruxelles, et inspiré de celui produit 
dans le cadre du voyage d’étude PARIS 2018_Paris circonvolutions : expérimentations 
architecturales autour d’une capitale…

La coordination pédagogique du voyage et l’établissement du roadbook ont été assurés 

par Marc Mawet, Pauline Varloteaux, Antoine Vincentelli et François Vliebergh, architectes 

et enseignants à la Faculté d’architecture de l’ULB. Graphisme et mise en page : Pauline 

Varloteaux.
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Introduction   
notes préliminaires 

« Vivez, voyagez, soyez aventureux, 
bénissez et ne soyez pas désolé. » 

Jack Kerouac

Vous tenez entre les mains un roadbook qui accompagnera nos visites 
à travers Paris. La proposition de voyage d’étude de l’atelier s’articule 
principalement autour de l’exploration périurbaines de la métropole 
parisienne.

Nous avons élaboré ce voyage autour de 3 pérégrinations spécifiques, vous 
les retrouverez détaillées ci-après. Pour chacune d’elle, nous avons élaborés 
une série de visites actives que vous alimenterez par le biais de travaux 
préparatoires (voir Préparation au voyage). Chacun des projets visités est ici 
documenté de manière synthétique. L’organisation des visites se fait suivant 
des formations de groupes variables, allant de 25 à 50 et à 100 étudiants.
Au gré des visites, nous vous invitons à constituer un carnet de voyage  qui 
collectera prise de notes, croquis, schémas…

Bonne lecture, bon travail et bonnes visites ! 

Approche pédagogique : vivre 
un questionnement ?

Comprendre l’architecture en la visitant (plutôt qu’en la lisant) permet de 
confronter la réalité฀du bâtiment aux théories subjacentes : il y a parfois des 
frictions, des non-dits et des retournements qui apparaissent. Mettre des 
mots sur ce que l’on vient de voir est un exercice compliqué mais situé à la 
base de la pratique architecturale: soyez critiques! 

Indiquez votre ressenti, questionnez les sauts d’échelles, les espaces 
publics, les jeux formels, les espaces et leurs usages sur les projets que nous 
visiterons... 

Penser en visitant la ville permettra aux étudiants intéressés d’approfondir 
ces thèmes et de les confronter avec leurs souvenirs personnels. Comprendre 
comment le rôle de l’architecte alimente et accompagne les projets politiques 
et économiques. Tels sont les enjeux d’un voyage où l’on assiste à des chocs 
culturels et politiques qui produisent de la ville, de la culture et de l’esprit. 

L’analyse et l’expérience des projets visités à travers vos maquettes, dessins 
et photographies révèleront sans aucun doute la pluralité฀ des sensibilités et 
la richesse des expériences de chacun. 
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One and Three Chairs 

(Une et trois chaises), 

1965. Joseph Kosuth, 

Centre Pompidou

Chaise en bois, 

photographie 

de la chaise et 

agrandissement 

photographique de 

la définition du mot 
«chaise» dans le 

dictionnaire.

!
Travail de groupe à 

l’atelier, réalisation 

d’une maquette de 

concept
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Préparation du voyage

Travail de groupe

 — Avant le voyage : réalisation d’une maquette de concept par site 
à visiter, qui sera utilisée lors des pérégrinations (4 maquettes par 
site/ lieu de visite, 11 groupes de 4 étudiants).

 — Pendant le voyage : avec l’appui des maquettes, devant chaque site, 
présentation (5 à 10 min) par le groupe de trois étudiants. Chaque 
étudiant doit aborder un thème lors de la prise de parole.

 — Après le voyage : compilation des photos de maquettes. Pour ce 
faire, nous vous demandons de bien vouloir compléter le Tableau 
annexé (sur le Teams).

 —

Travail individuel

Le voyage constitue des occasions privilégiées d’aiguiser son regard. Il 
permet de se confronter au réel et d’approcher concrètement l’architecture.

Il constitue également une opportunité inédite d’apprendre à lire un projet, 
à observer et à synthétiser ses impressions, à les mémoriser par le dessin, la 
photographie et l’écriture

A la manière de Joseph KOSUTH lorqu’il propose One and Three Chairs (1945, 
États-Unis), chaque étudiant réalisera :

 — Une photo d’un projet visité (rapport au contexte, détail, autre),

 — Un dessin lié à cette photo,

 — Un texte, une phrase lié à ces deux premiers documents.

Cette œuvre se compose d’un objet, de sa reproduction photographique à 
l’échelle 1 et de sa définition du dictionnaire. Ce n’est donc pas la chaise, la 
photo ou la définition en tant que telles qui importent, mais comment tout 
cela joue ensemble.  Cette triple représentation d’une même chose met en 
place, à travers trois approches distinctes, un système d’équivalence entre 
objet, photographie et langage

Nous attendons une prise de position forte dans la production de ces 
documents. Le but de ce travail est de « produire du sens ».



8

PANTIN

pantruche

pampeluche

PANAME

GROUND CONTROL  

0
9

:3
0

1
2

:0
0

2
0

:0
0

1
7

:3
0

PÉRIGRINATION A

RESTO - DJ SET
PÉRIGRINATION  B

+
visites libres

Samaritaine de Sanaa
Mémorial de Pingusson

Expo Pavillon de l’Arsenal

SRAM 02 IDERCREM

1
3

:3
0

  
 A

C
C

U
EI

L



9

Planning
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HAPPY HOUR 19/00-20.00



 Résidence Chris Marker

Résidence Julie Victoire Daubié

Maison de l’Iran

Maison du Brésil

Fondation Suisse



Pérégrination A  

13h30 Rendez-vous : Parc Montsouris       
13h30-14h00 : Acceuil        
14h30 : Rencontre avec Eric Lapierre       
15h15 : Départ visites (4 groupes de 25 étudiants)     

Visites

 — Résidence Chris Marker, 146, Rue de la Tombe Issoire, 75014 Paris, 
Architecte : Eric Lapierre, Année : 2007-17

 — Résidence Julie Victoire Daubié, 27f, Boulevard Jourdan, 75014 
Paris, Architecte : Bruther, Année : 2018

 — Maison du Brésil, 7l, Boulevard Jourdan, 75014 Paris, Architecte : Le 
Corbusier, Année : 1959

 — Fondation Suisse, 7k, Boulevard Jourdan, 75014 Paris, Architecte : 
Le Corbusier, Année : 1933

 — Maison de l’Iran, 27D, Boulevard Jourdan, 75014 Paris, Architecte : 
Claude Parent, Année : 1969

Groupe 1

15:15 LAPIERRE – (10’) 
BRUTHER – (5’) MAISON DE 
L’IRAN – (5’) FONDATION 
SUISSE - (5’) MAISON DU 
BRÉSIL

17:30 – (10’) PARC

Groupe 2

15:15 LAPIERRE – (10’) 
MAISON DE L’IRAN (15’) 
– (5’) BRUTHER – (10’) 
FONDATION SUISSE - (5’) 
MAISON DU BRÉSIL

17:30 – (10’) PARC

Groupe 3

15:15 LAPIERRE – (15’) 
FONDATION SUISSE - (5’) 
MAISON DU BRÉSIL - (10’) 
MAISON DE L’IRAN – (5’) 
BRUTHER

17:30 – (10’) PARC

Groupe 4

15:15 LAPIERRE – (15’) 
MAISON DU BRÉSIL - (5’) 
FONDATION SUISSE - (15’) 
BRUTHER – (5’)MAISON DE 
L’IRAN 

17 :30 – (10’) PARC
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Cité Internationale 
Universitaire de Paris

7 Bvd Jourdan 75014 Paris         
Année : 1921  

«Un campus sur les fortifs» 1921-1938
Extrait de l’article de B.Blanc, conservatrice du Conseil Régional Ile de France 
et de l’article d’énoncé d’atelier du projet auprès de F. Graf à l’EPFL

En 1919, une loi déclasse les installations militaires autour de Paris constituées 
de 94 bas- tions, d’une zone de servitude militaire large de 250m et d’une 
ceinture défensive (enceinte de Thiers).

Cette «zone» autrefois habitée par plus de 40.000 habitations précaires ou 
plutôt des taudis, était le lieux de multiples projets d’extension de la ville 
avec notamment une ceinture verte, des parcs, des stades, des promenades 
urbaines ainsi que des écoles et des dispensaires prônés par les engagements 
hygiénistes.

Située au sud de Paris, sur les anciennes fortifications de l’enceinte de Thiers, 
la Cité internationale universitaire naît au lendemain de la Première Guerre 
mondiale avec l’espoir de contribuer à la construction d’un monde de paix, en 
créant un lieu dédié aux échanges internationaux où la jeunesse du monde 
apprendrait à vivre ensemble.

Ainsi le site fut approuvé en 1921 par une loi qui céda 9 hectares (3 bastions) à 
l’état par la ville. A l’époque la cité se situe en bordure du Parc Montsouris et 
des communes de Montrouge et de Gentilly, bordée par une frange de «zone» 
qui la connecte au Quartier latin. Très vite les travaux rattachent la cité au 
Metropolitain par la ligne des Sceaux.

A l’initiative privée d’un riche industriel alsacien Emile Deutsch de la Meurthe, 
une fonda- tion est créée pour construire le premier ensemble de batiments 
à l’image des campus américains et anglais en 1923. Ces premières études 
d’aménagement du site prévoient le groupement de pavillons nationaux 
dans un parc à la manière d’une cité-jardin. Au fur et à mesure de son 
développement, la Cité internationale accueille différents bâtiments illustrant 
les tendances architecturales majeures de l’époque, de la modernité la plus 
inventive au style le plus insolite.

Véritable exposition d’architectures à ciel ouvert, elle recèle des chefs-
d’oeuvre signés par les meilleurs architectes de leur temps, à l’instar de Le 
Corbusier, Lucio Costa, Willem Ma- rinus Dudok ou Claude Parent.

Cité universitaire vue 

aérienne 1923

Plan du parcellaire 

montrant les terrains 

affectés à la future cité 
Universitaire entre les 

communes de Gentilly, 

Montrouge et le parc 

Montsouris
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Résidence Chris Marker

146, Rue de la Tombe Issoire, 75014 Paris 

Architecte : Eric Lapierre Expérience       
Année : 2007-2017   

La résidence Chris-Marker longe le rue de la Tombe-Issoire sur 100 mètres et 
compte pas moins de 365 chambres d’étudiants au-dessus d’un parking et d’un 
centre de réparation de bus de la RATP. Un immeuble en R+10 que l’on peut 
traverser par un escalier en ligne droite qui distribue des coursives, des couloirs 
de logements et de vastes terrasses extérieures en gradin. Eric Lapierre rappelle 
la perte du langage commun des architectures classiques et modernes et les 
résultats peu convainquant des tentatives des théoriciens post-modernes pour 
réinstaurer l’architecture en tant que langage. Il y voit une forte opportunité et une 
réelle exigence pour les architectes de définir eux-mêmes les règles assurant à 
leur production une capacité d’intelligibilité et de communication. A la complexité 
des enjeux et de l’assemblage périlleux des paramètres de tous ordres dont le 
bâtiment doit assurer la cohérence, « l’objet du projet devient dès lors, dans un 
même mouvement, non seulement la définition de la forme du bâtiment, mais 
aussi l’élaboration d’un récit théorique qui lui donne sa consistance ». 

 La résidence Chris-Marker s’émancipe de la fonction sans se méprendre sur 
cette exigence de la rigueur du récit face aux contraintes du réel. Deux décisions 
initiales y sont à la manœuvre.

 — La première consiste à creuser dans la superposition linéaire des 
dalles d’étages une « cascade » d’espaces en double hauteur à 
vocation communautaire, en lien les uns avec les autres. Manifeste, 
elle s’imprime comme une incision profonde et oblique dans le corps 
des logements, le commun s’affirmant comme une perturbation 
biaise sur la sage portée normée du collectif. Eric Lapierre y voit plus 
que certainement le moment, le lieu, l’élément qui peut expliquer 
l’ensemble du projet, qui participe à la mise en forme « de la masse 
muette » de la matière. 

 — La seconde décision procède de cette même mise en forme en utilisant 
les vertus des caractéristiques du béton pour faire de ce dernier, 
apparent et brut, l’instrument d’une grammaire ornementale à travers la 
structure. La composition de la façade s’émancipe du rythme sériel des 
studios : les dalles questionnent l’échelle de l’édifice et se plissent tous 
les deux modules de logement. En outre, elles se saisissent des règles 
dites du « C+D » de lutte contre la propagation du feu dans un exercice 
de sublimation des contraintes. Dans le même esprit, la structure 
ponctuelle des poteaux instruit un jeu de colonnes prismatiques variant 
en taille de manière homothétique.

« Ainsi, le bâtiment est texturé dans la même forme et le même système 
proportionnel, ce qui lui confère une forte cohérence formelle en dépit de 
sa complexité. (…) Cet engagement de la structure pour lui faire jouer un 
rôle ornemental permet de fonder l’expression du bâtiment sur son système 
constructif tout en inscrivant celui-ci dans une dimension culturelle qui dépasse 
largement les seuls attendus techniques ».  

Façade Rue de la 

Tombe Issoire
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Résidence Julie Victoire Daubié

7f, Boulevard Jourdan, 75014 Paris 

Architecte : Bruther         
Année : 2014-2018  

 

Une résidence pour jeunes chercheurs, un parc majestueux, un boulevard 
périphérique, voilà les acteurs d’une histoire qui s’inscrit dans la collection 
d’architecture moderne de la Cité Universitaire. 

Un volume compact au vocabulaire minimaliste s’érige comme un « cube 
fendu, aussi haut que large ». Trois lames parallèles, deux extérieures bâties 
où l’on habite et une en creux au centre où l’on circule. L’édifice invite le 
paysage en son sein, au cœur de la faille. Il installe un dialogue entre la 
circulation territoriale motorisée et les déambulations piétonnes des usagers.  
Les escaliers et ascenseurs s’autonomisent, en hommage à Richard Rogers, 
les pères spirituels ne sont jamais très loin et prennent figure de signal 
colorés. 

106 logements, distribués par des galeries qui se font face pour célébrer le 
vivre ensemble.

Les espaces partagés (foyer, salle de sport, système d’entrée, lieu de détente 
et bibliothèque) occupent le socle et le toit, alpha et oméga d’un commun 
rationnel qui creuse la terre et interpelle le ciel.

Le sol se creuse, accueille les repas et les visiteurs autant que la lumière et la 
nature qui s’y lovent, ainsi protégés du bruit et de la pollution. La résidence 
s’est amarrée, on y accède par des rampes et des passerelles. 

Des circulations en rectangle, triangle et cercle, comme un tableau 
suprématiste.

Des couleurs et des matières qui réfléchissent autant que les grands pans de 
verre.

Et des hyper-rationnels logements, du T1 au T4, aux services individuels 
formant « une bande équipée économe en surface ». Des portes coulissantes 
permettant de faire varier les spatialités et font là encore un clin d’œil à une 
histoire de voisinage : merci Corbu !  

Une œuvre efficace et onirique à la fois, minimale et complexe, simple dans 
ses attendus et raffinée dans ses détails.

Façade Sud vue 

depuis le boulevard 

périphérique
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Maison du Brésil

7L, Boulevard Jourdan, 75014 Paris 

Architecte : Le Corbusier et Lucio Costa       
Année : 1952-1959  

Edifié 26 ans après le Pavillon suisse, la Maison du Brésil est le second édifice de la 
Cité internationale réalisé par Le Corbusier en collaboration avec l’architecte brésilien 
Lucio Cos- ta, auteur du futur plan de Brasilia (1957). C’est ce dernier qui reçoit en 1952, 
directement du gouvernement brésilien, la commande d’un pavillon de 90 chambres 
et de 5 studios. Après s’être rendu sur place, il élabore un avant-projet qui reprend 
très largement les dispositions du Pavillon suisse. Costa en confie en 1954 l’exécution 
à Le Corbusier, manière pour lui de s’acquitter d’une dette contractée vingt ans plus 
tôt auprès de son vieil ami au sujet du projet controversé du ministère de l’Education 
et de la Santé publique à Rio de Janeiro (1936- 1945), tout en rendant hommage au « 
maître » du Mouvement moderne dont les théories marquèrent toute une génération 
d’architectes en Amérique latine.

Inévitablement, Le Corbusier se permit d’effectuer diverses transformations qui 
modifièrent l’esprit du projet initial, redessinant le rez-de-chaussée, imposant des 
loggias en façade et donnant à l’édifice un caractère « brutaliste », à l’image de ses 
réalisations de l’époque.

En désaccord avec ces changements, Costa refuse la paternité du projet mais accepte 
néanmoins de signer les plans, permettant au chantier de démarrer en 1957.

Comme au Pavillon suisse, le bâtiment se fonde sur l’opposition de deux volumes 
distincts. Le premier est une barre d’habitation de cinq étages reposant sur sept 
portiques massifs en béton. Les circulations et les cuisines d’étage ouvrent sur le parc 
alors que les chambres sont orientées sur l’avenue Pierre de Coubertin en limite de la 
Cité.

Cette façade est traitée en loggias colorées dans le langage des unités d’habitation 
construites récemment par Le Corbusier à Marseille et à Rezé, mais selon la palette de 
couleurs suggérée par Lucio Costa.

Charlotte Perriand conçoit l’aménagement des chambres et complète le mobilier 
avec des pièces de Jean Prouvé, Jacobsen et Bertoïa. Le second volume est implanté 
obliquement sous la barre de logements en totale indépendance de celle-ci. De 
forme organique où do- minent les parois courbes, il abrite les espaces d’accueil, les 
pièces communes, une salle de spectacle, ainsi que les logements du directeur et du 
concierge.

Inauguré en juin 1959, le bâtiment va toutefois rapidement se détériorer. L’absence 
d’entre- tien chronique, l’usure précoce des installations électriques trop sollicitées, 
la chute d’élé- ments des panneaux de façade et la dégradation de l’environnement 
sonore du bâtiment conduisent à la fermeture de la Maison en 1995.

Inscrit à l’Inventaire supplémentaire des Monuments historiques en 1985, le 
bâtiment est réhabilité en 1999 pour une réouverture en 2000. Les travaux portent 
principalement sur la réfection des bétons, la reconstitution des panneaux de façade 
préfabriqués, la remise aux normes des équipements et la restitution de certains 
espaces dans leur état initial.

Façade Est vue depuis 

l’avenue Pierre de 

Coubertin
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Fondation Suisse

7k, Boulevard Jourdan, 75014 Paris 

Architecte : Le Corbusier        
Année : 1933  

Typologie : bâtiment en barre / Distribution : à corridor interne / Système 
constructif : mixte dalle sur pilotis et construction métallique / Capacité : 
45 chambres / Matériaux : béton armé, acier, brique, pierre de parement. 
Programme: chambres et espaces communautaires.

Porteur d’une théorie, le pavillon suisse reste le point de départ des 
recherches qui mène- ront Le Corbusier à sa « machine à habiter » collective, 
quelques vingt ans plus tard. Le bâtiment intègre les cinq points d’une 
architecture moderne : les pilotis pour libérer le sol à la circulation, la façade 
rideau avec ses fenêtres en longueur, le plan libre permettant aux cloisons de 
s’affranchir du système porteur et le toit-terrasse.

Inauguré en 1933, le Pavillon suisse constitue le premier bâtiment « moderne 
» de la Cité internationale, précédent de cinq années le Collège néerlandais 
de Dudok. La commande parvient à Le Corbusier et Pierre Jeanneret en 
1929 par le biais du professeur et mathé- maticien zurichois Rudolf Fueter, 
chargé de constituer un consortium représentant l’Univer- sité helvétique 
en vue de réaliser un lieu d’hébergement pour une quarantaine d’étudiants 
suisses méritants. Celle-ci arrive à un moment charnière dans la carrière de 
l’architecte qui, après une période essentiellement dominée par le logement 
individuel, a l’occasion de se forger enfin une stature internationale au 
contact de projets plus importants et prestigieux comme la Cité de refuge à 
Paris, le Centrosoyus à Moscou ou l’immeuble Clarté à Genève. A l’instar de 
la villa Savoye réalisée deux ans plus tôt, Le Corbusier applique ici à l’échelle 
du logement collectif sa théorie des « cinq points de l’architecture nouvelle 
», rompant radi- calement avec l’architecture traditionaliste des bâtiments 
alentours.

Construit dans des circonstances particulièrement difficiles d’un point de 
vue technique et financier, le projet connaît plusieurs versions successives 
avant d’aboutir à la solution défi- nitive. Le bâtiment se compose d’un 
volume rectangulaire de quatre étages sur pilotis abri- tant les chambres qui, 
strictement orientées au sud, disposent toutes de sanitaires privatifs, véritable 
nouveauté pour l’époque. Entièrement réalisé en ossature métallique, celui-ci 
est hissé au-dessus du sol au moyen de pilotis en béton dont les fondations 
viennent chercher la roche à plus de 19 mètresd de profondeurs du fait 
de la présence d’anciennes carrières. Relié en partie nord et contrastant 
avec la masse rigide du dortoir, un second volume de forme libre assure 
la distribution verticale et accueille au rez-de-chaussée les espaces col- 
lectifs du pavillon (hall d’entrée, salon). Ces derniers sont agencés selon une 
conception originale qui favorise la fluidité spatiale et l’unité plastique où 
les volumes, la polychromie et la lumière se complètent harmonieusement. 
L’aménagement intérieur fait l’objet d’une attention particulière, comme Façade Sud vue depuis 

l’avenue Rockefeller
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l’atteste le choix du mobilier dessiné par Charlotte Perriand qui joue un rôle 
primordial dans la composition d’ensemble.

Après la guerre, le bâtiment connaît plusieurs transformations majeures. 
C’est d’abord Le Corbusier lui-même qui réalise en 1948 une grande peinture 
murale dans le salon avant que le mur-rideau situé en façade sud ne soit 
changé dans les années 1950, intégrant différents dispositifs d’occultation 
solaire.

Dans le même temps, les chambres sont rénovées et la polychromie intérieure 
refaite selon la nouvelle palette de couleurs adoptée par Le Corbusier.

Après sa mort en 1965, alors que l’édifice est classé aux Monuments 
historiques, diffé- rentes adaptations intérieures sont réalisées. S’en suivent 
la restauration des enveloppes en dalles de béton dans les années 1980, le 
réaménagement et le désamiantage des chambres au cours des années 1990-
2000 et plus récemment le remplacement des briques de verre de la cage 
d’escalier.
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Maison de l’Iran

27 D, Boulevard Jourdan, 75014 Paris 

Architecte : Claude Parent        
Année : 1969 

Extrait de l’article du Bulletin Docomomo France | Numéro spécial Claude 
Parent | avril 2017

Contexte historique et politique

Le maître d’ouvrage est le gouvernement iranien qui fait le 25 juin 1959 une 
donation de 10 millions de francs à l’Université de Paris (acceptée par décret 
du 23 février 1960). Cette donation constituera le fond de roulement et le 
fond de réserve pour la réalisation de la mai- son « Université de Paris - Maison 
de l’Iran » au sein de la Cité Universitaire de Paris. Cette commande, qui 
comporte l’engagement direct de l’Iran à édifier, à meubler et à donner en 
propriété à l’Université de Paris une Maison pour accueillir la future élite du 
pays, s’inscrit dans un projet politique ambitieux promu par Reza Shah. Dans 
un contexte de réformes et de modernisation de l’Iran, la scène internationale 
de la Cité universitaire donne ainsi à voir la puissance économique et 
symbolique de ce régime. Le gouvernement iranien désigne Mohsen Foroughi 
(1907-1983) et Heydar Ghiaï (1922-1985), architectes officiels du régime et 
considérés comme les pionniers de l’architecture moderne en Iran.

Ils élaborent un premier projet dès 1959 auquel s’en suit au moins deux 
autres, avant celui des trois portiques avec structure suspendue de 1961.

En septembre 1960, ils s’associent avec André Bloc, sculpteur et fondateur 
de L’Architecture d’Aujourd’hui, et Claude Parent, un jeune architecte 
prometteur. En mai 1961 des nouveaux plans comportant la réalisation d’une 
résidence pour étudiants de 100 chambres voient le jour, mais ce n’est qu’a 
partir de 1966 que les travaux d’exécution débutent, le chantier se déroulant 
jusqu’au mois de juillet 1969.

Devenu un foyer d’opposition au régime du Shah, le gouvernement iranien 
abandonne la maison et en confie la gestion à la Cité internationale en 1972. 
De 1969 à 1972, le bâtiment (alors appelé Maison de l’Iran) accueille les 
étudiants iraniens en études supérieures à Pa- ris. En 1972, le gouvernement 
iranien supprime sa subvention et abandonne sa gestion qui revient alors 
à la Fondation Nationale de la Cité universitaire. Ce changement de statut 
administratif s’accompagne d’un changement de nom du bâtiment qui sera 
désormais la Fondation Avicenne.

Jusqu’en 2007, le bâtiment accueillait étudiants et chercheurs de toutes 
nationalités ayant un revenu. À cette date, il a été fermé au public pour 
des raisons de sécurité. (Malfaçons, défaillances de conceptions, manque 
d’entretien et présence d’amiante et de plomb).

Façade vue depuis 

le Parc de la la 

Cité Internationale 

universitaire
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Le bâtiment

L’édifice se situe au niveau du n° 17 du boulevard Jourdan, entre la Maison 
de l’Allemagne à l’est et la Maison des Arts et Métiers à l’ouest. Ce projet 
fait partie d’un dessein global qui ambitionne à en faire devenir le lieu de 
rapprochement des élites du monde entier. Érigée au coeur du campus 
universitaire, la Fondation Avicenne est entourée par un ensemble d’ar- 
chitectures faisant partie tant du Gotha du Mouvement moderne que du style 
régionaliste. Le parti architectural et technique de ce bâtiment découle de 
nombreuses contraintes impo- sées par l’emplacement du site. La nature 
du sous-sol, constitué de trois étages de carrière, a nécessité la réalisation 
d’une structure suspendue sur un minimum de points d’appui ; de l’autre côté, 
les dimensions limitées du terrain (une parcelle très étroite côtoyant le péri- 
mètre sud de la Cité et le boulevard périphérique) ont fait basculer l’option en 
faveur d’une construction en élévation mono-orientée où les chambres et les 
loggias donnent vers l’inté- rieur de la Cité.

La Fondation Avicenne se compose de deux bâtiments, dont le principal 
est affecté à rési- dence universitaire (96 chambres pour étudiants et 
appartement du directeur dans l’étage intermédiaire) et d’un bâtiment bas 
à deux étages (rez-de-chaussée et sous-sol), composé de deux volumes 
cubiques destiné aux espaces collectifs et aux services communs (hall 
d’entrée, cafétéria, bibliothèque, salles de réunion).

Sur le plan constructif, l’immeuble principal se compose d’une 
macrostructure métallique culminant à près de 38 m de haut, constituée 
de trois portiques auxquels deux blocs de quatre étages sont suspendus 
au moyen de deux lisses longitudinales. Les poteaux et les poutres de la 
structure principale sont réalisés en caissons de tôle d’acier pleine pliée et 
sou- dée. Les trois portiques sont prolongés en sous-sol par des poteaux 
en béton armé installés dans des puits qui traversent la carrière sur 22 m de 
profondeur.

Dans le but de limiter les efforts dûs au vent, chaque plateau a été contreventé 
sur tout le pourtour par des poutres en chevrons ; les planchers et les toit-
terrasses sont constitués d’une dalle en béton coulée sur un bac d’acier 
collaborant de type Holorib.

Les façades sont traitées de façon différenciée en fonction de l’orientation du 
bâtiment : exception faite pour le côté est, caractérisée par des balcons en 
dalle de béton, les trois façades aveugles sont constituées de panneaux de 
remplissage en fibrociment, dont la face extérieure est en Albanit et l’intérieur 
en Everdal.

Chaque étage comprend douze chambres de 11 m2 toutes donnant sur un 
balcon courant. Au centre de chaque étage, des espaces collectifs sont 
affectés à la cuisine et aux équipe- ments sanitaires. Les chambres et les 
services communs sont desservis par un couloir de 3 m de large flanquant la 
façade ouest animée par l’escalier extérieur de secours à double spirales.

Entre les deux blocs suspendus prend place l’étage réservé à l’appartement 
du directeur, auquel s’ajoutent quatre chambres d’étudiants. L’ascenseur que 
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Claude Parent préfigurait à l’origine à l’extérieur, intégré au centre du pavillon, 
est la seule colonne qui relie toutes les parties de l’immeuble en partant du 
sol. Il est enfermé dans une cage autostable détachée des planchers par un 
vide de 6 cm qui ne contrarie pas les mouvements latéraux.

Appréciation esthétique pour son inscription à l’inventaire du patrimoine

L’adoption d’un système de trois portiques monumentaux, liés par des 
poutres horizontales, conduit à la vision même de macro-ossature. C’est 
dans l’affirmation du tracé de cette ossa- ture principale et dans le traitement 
quasiment brutaliste des parements que réside le parti esthétique du projet.

Exhibée, rejetée hors des volumes habitables – deux blocs en caissons 
suspendus, clos, qui renvoient métaphoriquement aux containers industriels 
– cette ossature scande l’espace. Comme Vincent Mallard, directeur du 
patrimoine de la Cité internationale universitaire de Paris l’a souligné à 
juste titre, la macrostructure de métal « est l’axiome de départ et le fil 
conducteur [de ce projet expérimental] : elle opère la synthèse entre 
technique et architec- ture, l’une affirmant l’autre ; elle découle des principes 
de l’architecture moderne (pilotis, plan libre et façade libre) ; elle fixe la 
géométrie de l’édifice et organise le rapport des parties au tout ; elle assure 
l’identité du bâtiment » (COLL., Réhabiliter les édifices métalliques em- 
blématiques du XXème siècle, cit., p. 90).

Icône de l’architecture moderne composant un tout intégré, depuis l’impact 
à l’échelle ur- baine de sa structure monumentale jusque dans ses moindres 
détails, cette véritable «sculpture urbaine » se distingue de par son originalité, 
sa qualité plastique et ses opposi- tions tranchées entre mouvement et 
rigidité, rigueur géométrique du tracé et spirale inversée de l’escalier en 
acier accrochée à la façade opaque, jeu des vides et des pleins, noir de la 
macrostructure métallique et blanc des façades lisses – superbe « équation 
tant morphologique qu’esthétique en symbiose avec la technologie retenue ».
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